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PROJET  DE  DÉCRÊT.  ^ 


Pour  la  Translation  des  Séances  de 
P Assemblée  Nationale  p & des  grands 


Etablisseniens publics^  au  LouvKe^ 

ParM*  Lambert  (de  Belan  ),  Député  de  la  Cote- d’ôr. 


/ 


Messieurs, 


Si  l’on  vit  jadis  les  romains  réduits  aux  dernières  extré-* 


mités  & bloqués  par  un  camp  ennemi  , trafiquer  de^ 
terres  de  la  république  comme  en  pleine  paix  j ne  feroit-ce 
pas  au  milieu  des  crifes  les  plus  orageufes  de  la  révolu- 
tion , que  i’AlTemblëe  nationale  devroit , avec  la  même 
fécurité , tracer  , d’une  manière  convenable  à fa  dignité  , 
le  plan  ‘dim^établilTement  durable,  pour  en  faire  le  fiége 
de  fes  ' délibérations  ? & par  cette  mefure  , <|ue  difiérens 
motifs  follicitent , ne  devrions-noüs  pas  montrer  aux  mal- 


AJJembléc  nationale,  Q, 


A 


veillaiis  Ime  confiance  pour  l’avenir , qu’ils  nous  repro- 
cheront Toujours  de  ne  pas  avoir  nous-mcmes  , tant  que 
nous  relierons  dans  un  lieu  aufli  indécent,  aulîi  inaccef- 
fible  que  celui  où  nous  fommes  ? 

La<„n4cefiité  feule  6c  le  défaut  de  tout  autre  emplace- 
ment plus  commode  dans  un  moment  prefifant , a pu  fug- 
gérer  Tidée  d’y  placer  nos  féanceSj  mais  quand  je  réfléchis 
que  nos  archives , qui  font  l’arfenal  de  la  liberté  fran- 
taile  J qui  font  de  qui  deviennent  tous  les  jours  le  dépôt  le 
plus  précieux  que  nous  ayons  à conferver,  font  tellement 
expoîées  fous  une  charpente  gothique , qu’une  étincelle 
fuflii Oit  pour  les  réduire  en  cendres  j quand  je  vols  que 
notre  fille  même  eft  un  véritable  bûcher  fur  lequel  nous 
fommes  aflîS'(  ^ ) ,6c  que  le  loupçon  feul  du  feu , bien  ou  mal 
fondé , fufiiroir  pour  faire  étoulfer  une  partie  de  ceux  qui 
l’occupent  • quand  enfin  l’exemple  de  tous  les  lieux  ôc  de 
tous  les  temps  nous  actefle  que  tous  les  édifices  publics  où 
il  entre  une  grande  partie  de  bois  de  conftraclion , finiflent 
toujours  par  être  la  proie  des  flammes , je  vous  avoue  que 
je  n’ai  pu  me  défendre  de  foumettre  ces  confidérations 
à votre  follicitude. 

Il  eft  encore  un  autre  inconvénient  dont  je  ne  vous  parle 
pas  5 Meflieuts,  6c  qui  nous  fait  perdre  un  temps  infini  ; 
je  veux  dire  la  mauvalfe  diftribution  de  nos  bureaux , de 
nos  comités  6c  de  tous  les  autres  accefloires  de  notre  falle  , 
quoique  les  terreins  imrnenfes  qu’ils  occupent  , coûtent 
a la  nation  plus  de  500,000  livres  de  rente  , 6c  forment 
un  capital  d’au  moins  7 à 8 millions  (2).  Il  n’eft  perfonne 


fl)  L’incendie;  tout  récent  des  bâtiraens  dn  parlement  d^îr- 
Jande  & du  panthl^  de  Londres , n’eft  pas  propre  à nous  ^aifurer 
fur  cette  inquiétude. 

(2)  L’évaluation  du  département  de  Paris  qui  Ips  porte  à vingt 
millions,  c’eft-à-dire  , à l 'Joo  liv.  la  toife  quarrée,  eft  éxudemment 
cxborbitante  & hypotétiflue  5 au  refte  , tant  mieux  pour  le  tréfor 
public  , s’ils  produifent  eette  fomme» 


^ ^ ^ ) 

de  vous  qui  ne  fente  combien  il  feroit  convenable  fous 

M?ir  commode,  plus  décent.  Eh  bien' 

Meffieuts,  vous  pouvez  leur  procurer  cet  avanta-^e  Z's 
quü  en  coûte  une  obde  à la  nation,  ceftà-dîre’  rien 

tou.  les  monumens  des  fciences  & des  arts  : vous  pouvez 
d )nc  , «es  ce  moment , décréter  cette  réunion  &^v  éta 
ïïchiv°s  cle  l’AlTemblée  nadmtll,  fes 

P„  „„,  „g„is  „ ^ imàenfe  ga;e  ; 

c'en  te’ëeS,  ‘ï»“  ”"=• 

le  fai  p'SricfeeKT 

vous  a dit,  fl  ie  ne  i-nc-  rmrrnrvo  ^ que  ^ ^/r^z^rc 

de  deux  milip  Üa  p- > que  I on  viendroit  encore 

En  vain  vous  diroic-on  , Melïîenrc  r„y^  i • • 

de  la  conftitution  permettent  à clnaneV  pt'nnpes 
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(4) 

fentez  ce  qu*un  pareil  raifonr.ement  a de  défediteux  , êc 
GU  il  n eft  qu’un  paralogifme  tout  pur  ^ car  en  fuppolant  cç 
G lie  toutes  les  probabilités  doivent  faire  admettre  » c eit-a- 
àire  que  l’Allemi  lée  nationale  tiendra  toujours  fes  léances 
à Paris,  avec  le  droit  de  les  transférer  par-tout  ailleurs  , 
il  s’eiifuivroit  qu’çUe  feroit  condamnée  à occuper  éternels 
lement  le  lieu  où  nous  fommes , quelqu’incommode  , 
quelque  dangereux  qu’il  fût,  puifque  jamais  le  terme  de 
deux  années  ne  fafSroit  pour  décréter  & conftiuire  un 
autre  éd'fîce  plus  convenable.  C’eft  donc  pour  nous  un 
devoir  d’alfurer  à ceux  qui  nous  fuccéderont,  des  avantages 
inconteilables , fur-*  tout  quand  il  eft  démontré  que  c«s 
avantaç^es  ne  peuvent  leur  être  procurés  que  par  une  lage 
prévoyance  de  notre  part  ; qu’ils  noccafionneront  a la  nation 
aucune  dépenfe  extraordinaire,  & qu’ils  formeront  de  grands 
ateliers, de  grands  travaux  publics , qu’il  fera  toujours  de  la 
fagelfe  de  î’Aftemblée  d’entretenir  en  faveur  des  artiltes  . 

ac  des  ouvriers  de  cette  capitale.  ^ 

Je  paife,  Meffieurs,  à une  autre  objedion  que  ) ai  en. 
tendu  faire  à quelques  membres  de  cette  aftemblee  , qui 
paroilTent  redouter  d’être  placés  aulfi  ptès  du  trône*,  mais , 
à cet  égard  , mon  opinion  eft  bien  différente;  je  penle, 
au  contraire  , de  je  me  flatte  que  vous  penferez  avec 
moi  que  les  repréfentans  du  fouverain  ne  peuvent  etre 
trop  près  de  cdui  à qui  le  pouvoir  executif  a ete  confae, 
& qu’ils  ne  doivent  jamais  le  perdre  de  vue,  ni  au  phy- 

liGue , ni  au  moral.  ^ ^ 

‘ "En  eflet , nous  ne  fommes  plus  ces  anciens  etats-generaux, 

ces  vains  fimulacres  d’une  AfTemblée  nationale  , ces  tan. 
tômes  ridicules  d’une  autorité  fiftwe  que  Uutonte  & la 
proximité  de  la  cour  tenoient  dans  une  dépendance  ie^ 
vile;  nous  devons  avoir  le  fentiment  de  f 

de  notre  dignité,  & alors  ce  lie  fe;a  pas  > Jemb'ee  ^ 
lionale  qui  fera  placée  à côté  Au  trône,  mais  bien  le  trpiîç 
pui  fe  trouyçra  à coté  de  rAffemblçf  iBtmnale, 


niment  trop  reflTerré  oom  h iJ  • «I»»  eft  infi- 

établi(renre,^que'rpr;i  Cr°d-^ 

le  departement  de  Paris  vondm'  ’ * P‘''”'‘^“l!erement 

fans  fonget  que  le  trop  grand  lo  ^nenS  & t 
conftiriicionnels  ne  pe^merrmnr'’*  ^ pnncipe^ 

phofe;  fans  fonger  q^ue  , dans  " P"''"!®'' 

tbèque  nationale’,  étayés  de  ZZetLar^o 
pas  les  moyens  de  la  placer  ailleurs  ( t) 

oe7Sjrp,^°"ie„“tTP  r '• 

côté,  & de  l’autrfune  oZlid  ® extraordmaire  d’tm 
de  la  conftitution  • que  tZ  ."lanifefte  aux  principes 
général  de  sûreté  &^d’éconon^ie  P*®" 

mettre  à votre  examen  • l’inftahir  ^ bonneur  de  fou- 

«on,  f*  "T 

leul  argument  dont  on  Donrm^  f ■ feroitU 

battre,  & nous  faire  reflet  où  nouT  Id  ^ 

ne  plaife  que  ie  oréfum^  . j mais  à Die- 

pable  de  cette  penfêe  ! collègues  cou- 


conrLkoiti  Tcl.nk  ltaTak7d°i  "'""'""V'" 

terre, n prefque  hors  de  cette  ville  «nT’’  n 

)«  dZuLr&Zl  lts'’cito5in?’de'’b  c" 'com.nod, 

monument  une  autr'e  dcftinatiL  donnant  à ce  fupfrbe 


Projet  de  M.  Lambert.  Çl. 


Ski 


■ (O  - 

■'  Quant  à k difttlbution  & à la  tranllation  de  ces  dit- 
férSs  érabliffeiuens  , ainfi  q«à 

je  me  garderai  bien  , pour  ne  pas  abufer  de  vos  momens 
d'entrer  dans  aucun  détail  à ce  fujet  : ,e  me  bometa. 
feulement  à demander  aux  artiftes  qui  en  feront  chat- 
S & Sui  auront  plus  de  dix  militons  à y,  employer , 
*£ek  livre  foir  abfolument  ifolé  ; qu’on  y Louvre 
s’il  ea  poffible  , les  -portiques  qui  régnent  dans  tout  le 
;Ltourde  rin’térieifr  ; l'on  étabriae  une  commun-  ■ 
Ion  facile  entre  ce  palais  & celui  des  T uilenes  que  tout« 
les  conftrua-ions  cV  dianbutiqns  intérieures  f 
d’une  manière  Incombuaible  fuivant  la 
■dans  les  nouveaux  bâtimens  du  ^ 1 

ménagent  dans  un  des  points  de  la  Me  deftmee  a nos 
-félces  ..vc  lo?e  grillée  pour  le  roi  & le  ptïnce  royal , afin 
-ou'ils  piiiffent,  toutes  les  fois  qu’ils  le  voudront,  ® 

tendrcles  vérités  tout- entières  cV  toutes  nues  , avec  lel- 
nuëlks  il  leur  importe  fi  fort  de  fe  familiatifer  , & que 

Æd!fc.ta,A«  ™p  i'»  " vrS 

qui  les 'entourent  ; afin  que,  frappes  fans  ce  ^ u jif 
^Lntqui  anime  les  reptéfentans  du  peuple 
euffion  des  grands  intérêts  qui  leur  * j 

pmètrent  bien  fincèrement  de  la  heceffite  de  faire  caule 
Commune  avec  eux  pour  affûter  la  fehete  publique. 

PROJET  DE  DÉCRET. 

L’-^ffemblée  nationale  confidérant  que  le  décret  du 
mai  1791,  porte  expreffément , article  premier, 
le  Louvre  l ies  Tuileries  réunis  firent  dcfimesa  l ^ 
du  roi.  'a  la  réunion  de  tous  les  f^numens  des  fi^^^^s^ 
des  arts.  & aux  principaux  établijfemens  de  I mjtruclwn 
publique  . fi  réfervant  , l’Affcmblée^  nationale.  * ^ 

«r-  établiffemènt  digne  défit  dejlinanon  de  fi  concet 
le  tgI  fur  Cet  objet ^ 


Confidérant  combien  il  importeroit  au  bien  & à îa 
célérité  du  fervice  , que  Tes  archives  & fes  féances  fulTent 
placées  dans  un  lieu  sûr  , ifolé  Sc  inaccelTible  au  feu  , ôc 
que  Ton  pût  réunir  dans  la  même  enceinte  les  bureaux  de  la 
comptabilité  , la  tréforerie  , ôc  la  bibliothèque  nationales  , 
^ainfi  que  l’imprimerie,  la  monnoie  des  médailles^:  toutes  les 
académies  ou  inftituts  qui  en  tiendront  lieu  , , avec  des 
logftmeiis  particuliers  pour  les  principaux  directeurs  de  ces 
différens  établidemens  ; 

Confidérant  enfin  que  toutes  les  probabilités  ôc  toutes 
les  convenances  ne  permettaiit  pas  de  douter  que  les  légif- 
latures  fuccellives  ne  continuent  de  renir  leurs  féances  A 
Paris  , quoique  la  conftitution  leur  laide  la4iberté  de  les 
transférer  par-tout  ailleurs  , c’elt  pour  elle  un  devoir  de 
leur  alfurer  provifoirement  une  pofition  également  sûre  ôc 
.avantageufe  fous  tous  les  rapports,  ôc  que  la  valeur  des 
terreins  occupés  aujourd’hui  par  ces  différens  ctabliffe- 
mens,  eftimée  environ  dix  millions  , fera  plus  que  fufti- 
fante , tant  pour  l’achèvement  total  du  Louvre , que  pour 
faire  les  différentes  diftributions  ôc  conftruétions  intérieures 
qui  feront  jugées  nécelTaires  à cet  effet,  & par  conféquent 
remplir  l’objet  du  décret  de  TAfTemblée  conftituante,  du 
i6  mai  1791 , ainfi  que  le  vœu  de  tous  les  bons  citoyens, 
a décrété  ôc  décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Le  roi  fera  invité  de  déclarer  le  plus  tôt  poffible  s’il 
confent  que  fon  habitation  foit  reftreinte  au  palais  des 
Tuileries , ôc  que  celui  du  Louvre  foit  deftiné  en  totalité  a 
recevoir  les  grands  établi ffemens  nationaux  qui  ont  befoiu 
d’être  réunis  dans  un  même  lieu  ; ou  , au  contraire , s’il 
veut,  d’après  les  difpofitions  du  décret  du  2 mai  1791, 
occuper  une  partie  de  ces  deux  palais  ; Ôc , dans  ce  dernier 
cas , de  défigner  quelles  feront  ces  parties  dont  il  voudra  f<? 
réferverla  ouiffance. 


A R T.  I L ; 1 ;; 

Aufïitôt  que  les  intentions  du  roi , â ce  fujet,  feront 
connues  , & dans  le  cas  où  il  acceptera  le  premier  parti, 
le  directoire  du  département  de  Paris  fera  chargé  deTaire  v 
dans  le  plus  bref  délai , un  devis  eftimatif,  avec  des  plans 
ligures  de  toutes  les  dépenfes  qui  feront  à faire,  tant 
:pour  rachèvement total  du  Louvre,  d après  les  deffins  qui 
en  ont  été  arrêtés  depuis  long-temps  pat  lacadémie  d’ar- 
chiredture , que  pour  les  différentes  diftributions  & cqnf- 
-truétions  intérieures  néceffaires  pour  recevoir  dans  ce  pa- 
lais, 1°  rAffemblée  nationale,  fes  archives,  fon  impri- 
inerie  5^  &c.  ; 2®.  les  bureaux  de  la  comptabilité  ; 5°.  la 
tréforerie  nationale  ; 4®.  la  bibliothèque  nationale  & toutes 
les  dépendances;  5°.  la  monnoie  des  médailles,  & 6^.  enfin 
toutes  les  academies  actuellement  exiftances , ou  les  inf- 
tituts  qui  en  tiendront  lieu,  avec  des  logemens  particu- 
hers  pour  les  principaux  directeurs  deVes  diftérens  éta- 
bliflemens.  • 

Art.  I I L 

Une  des  premières  conditions  de  ce  devis,  fera  que 
routes  les  diftributions  intérieures  ne  puiftcnt  être  exécu- 
tées-que  dune  manière  incombuftib'e,  fuivantla  méthode 
employée  dans  les  nouveaux  bâtimens  du  palais-royal , Ôc 
cet  édifice  fera  ifolé  de  toutes  parts,  à l’exception  du  côté 
du  jardin  de  l’Infante,  où  aboutit  la  grande  galerie  qui 
règne  le  long  de  la  rivière. 

A R T.  I V, 

^ Il  fera  fait  un  devis  féparé,  tant  des  décorations  exté- 
rieures à faire  au  froiitifpice  appelé  colonade  , en  ftatues, 
médaillons  , bas  reliefs  relatifs  à la  révolution,  &c.,  que 
des  frais  & dépenfes  nécelfaires  pour  établir  entre  ce  palais 
6c  i cliii  des  A U dt  rit  s , une  communication  que  les  cir^ 
conftances  rendent  indifpenfabie. 


Art.  V, 

Quand -ces  devis  feront  faits , ils  feront  rendus  publics; 
Sc  fl  quelques  artiftes  en  préfentent  de  meilleius  , c’eft- 
à dire , de  plus  économiques,  toutes  chofes égales  d ailleurs, 
rAlTemblée  nationale  prononcera  d'après  l'avis  de  l'aca^ 
demie  d' architeciure. 

Art.  VI. 

Aufïitbt  que  les  plans  & devis  auront  été  arrêtés  & 
adoptés,  les  terreins  occupés  par  les  ci-devant  capucins  & 
feuillans  fitués  rue  Saint-Honoré  , feront  mis  en  vente, 
ainli  que  tous^  les  bâtimens  dépendans  de  la  tréforerie  de 
de  la  bibliothèque  nationales,  fitués  rue  de  Richelieu  & des 
Petits-Champs  , pour  le  | rodoit  en  être  verfé  dans  la 
cailTe  de  l’extraordinaire,  en  huit  paiemens  égaux,  qui 
commenceront  à courir  de  fix  mois  en  (ix  mois,  à dater 
du  jour  où  les  adjudicataires  entreront  en  jouilïance. 

A R T.  V I I. 

L’entrée  en  joiiiiTance  des  adjudicataires,  n’aura  lieu  que 
du  moment  de  la  tranflarion  effective  des  diff.Tens  éta-, 
blilTemens  mentionnés  ci-delïus,  a des  époques  fixées  pour 
chacun  d’eux. 

Art.  VIII. 

Si  le  produit  de  la  vente  de  ces  terreins  & bâtimens 
excède  les  dépenfes  fixées,  tant  par  les  devis  agréés,  que 
par  l’adjudication  qui  en  fera  faite  â la  diligence  du  direc- 
toire du  département , le  furplus  fera  verfé  dans  la  caifie 
de  rextraorainaire  • mais,  fi,  au  contraire,  les  dépenfes 
à faire  excédoient  ce  produit  , elles  feront  réduites,  en 
fupprimant  celles  qui  ne  font  pas  d’une  première  nécefiité  , 
comme  la  communication  à établir  entre  les  deux  palais, 
les  décorations  du  périftyle , dcc. , qui  pourroient  être  remise 
à dçs  rçmps  plus  heureux. 


C 10} 

Art.  IX. 

_La grande  galerie  qui  réunit  le  Louvre  auxTuileries , fera 
iTiife  en  état  de  recevoir  les  inonumens  les  plus  précieux 
des  arrs  en  tout  genre  , ainfi  que  les  ftatues  & buftes  des 
grands  hommes,  qui  n y feiont  placés  que  d’après  un  décret 
du  corps  légifiatif , & tous  les  logemens  intérieurs  refteront 
a ladiipontion  du  roi  : elle  tonnera  un  muft&um  français  qui 
fera  entretenu  &■  confervé  aux  frais  du  tréfor^ public. 

Art.  X.- 

Les  fonds  nécefîaires  pour  commencer  les  travaux  du 
IdouvTC , feront  avancés  par  la  cailTe  de  l’extraordinaire 
au  dire&ire  du  département , a la  vigilance  & aux  foins 
duquel  ils  font  contiés  comme  dépenfe  nationale  , pour 
en  rendre  compte  au  corps  légiilatitjà  raifon  de  cent  cin- 
quante mille  livres  par  mois,  à dater  du  jour  où  ils  entre- 
ront en  pleine  aétivicé  j de  comme  ces  fonds  doivent  nécef- 
fairement  être  avancés  avant  la  rentrée  de  ceux  provenans 
de  k vente  des  terreins  mentionnés  dans  les  articles  ci- 
deffiS,  i rnréiêt  du  prix  principal  de  ces  avances  , à raifon 
de  cinq  pour  cent,  fera  déduit  du  prix  principal  de  la  vente 
au  profit  du  tréf  r public  j de  façon  , que  , dans  aucun  cas  ^ 
la  nation  n air  à employer  que  le  produit  net  de  ces  mêmes 
ventes,  déduélion  faue  de  intérêts  qui  réfulcerontde  la  non- 
jouîlîànce  pendant  un  temps  déterminé. 

' Art.  X T. 

% 

Les  premiers  travaux  feront  dirigés  de  manière  à établir, 
le  plus  toc  polîible  , une  falle  propre  à recevoir  l’Alfemblée 
nationale  de  tous  fos  acceiloires  j de  façon  que  les  terreins 
des  ci-devant  capucins  de  feuillans  puiffent  être  prompte- 
ment livrés  aux  acqué'  eurs  ; enfuite  les  bureaux  de  la  compta- 
bilité , la  tréi'orerie  , la  bibliothèque , & , en  dernier  lieu  , 
tous  ceux  qui  ne  feroient  que  de  décorations  ou  conlkuc- 
lions  extérieures. 


( «O  . 

Art.  XII. 

Danî-  le  cas  où  le  roi  voudroit  conferver  une  partie  du 

Louvre  en  cedant  une  portion  des  Tuileries,  le  dip^.oire 

n c.epartement  de  Pans  fera  chargé  de  faire  faire  un 
dev,s  lepare.  & toutes  les  difpoftions  nécelTaircs  pour  ? 
t^nsferer  ceux  des  érabliffemens  nationaux  qui 

î-iflarT  '"7""  ‘^‘"^0'’''e'nens  , être  éloignés  du  corps  lé- 

L n!édS!L?“lt 

A R T.  X I 1 I. 

Les  conftruâ-ions  au  I.ouvre  commenceront  par  le  cnt^ 
mendtonal  qu,  règne  fur  le  jardin  de  !'n, faute  n£t'  f 

cote  de  la  ptucipale  façade  , & celui  du  nord  ’qd  r^^de 
la  lue .^aint-rionore  : quant  au  côté  occidental  qui  ie  trouve 
face  desT  Liileries , on  n’y  touchera  qu’dpiès  que  les  troi' 
autres  Jront  entièrement  finis,  afin  l ife  poS^W 
es  academies  ou  inftituts  qui  en  tiendront  Lu  avMt  de 
leur  avoir  préparé  un  autre  local.  ’ 

Art.  XIV  & dernier. 

l’AfièS  ?'  "V  intentions  à 

ALemblee  nationale,  relativement  d la  dém-rcation  J 

batimens  & terreins  qu’il  fe  réferve  .à  lui  feul  le  difa  ^ 

du  département  de  Âris  fera  aiuotifé  à denier 

tous  ceux  qu,  habitent  le  Louvre  , à commencer  par  letLé 

de  la  nviere,  & de  fuite  en  fuite , à mefure  cn,e  iL  -‘L  ^ 

1 exigeront,  & il  fe  concertera  avec  le  comité  de  d S 

^Renvoyé  au  comité  d’injiruaion  publique,  le  t.  février 


